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Département Informatique 

Architecture SPARC 

•Les utilisateurs 

•Les rôles 

•Les vues logiques et matérialisées 
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Département Informatique 

Le concept d’utilisateur 

•Quand on crée un utilisateur sous oracle, on 
précise son nom, son mot de passe et son 
espace logique de travail 

CREATE USER nomUser IDENTIFIED BY motDePasse 
DEFAULT TABLESPACE users; 

•A sa création, un utilisateur ne peut rien faire, il 
n’a aucun rôle. 

•A la création d’une base de données, deux 
rôles sont définis : SYSTEM et SYS 
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Département Informatique 

Le concept de rôle 

• Un rôle est un ensemble nommé de 
privilèges. Un privilège est la possibilité 
d’exécuter une action sur la base de 
données 
 

• Un rôle peut être attribué à des 
utilisateurs ou à d’autres rôles. 
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Département Informatique 

Le concept de rôle 

• A sa création un rôle est vide. 

• On attribue des privilèges ou des rôles à un 
rôle avec l’instruction grant 

GRANT privilege | role TO role; 

• On retire des privilèges ou des rôles d’un 
rôle avec l’instruction revoke 

REVOKE privilege | role FROM role; 
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Département Informatique 

Rôle d’application 

• Un rôle peut être associé  à un package. 
On dit alors que c’est une rôle 
d’application. 

• Un tel rôle est automatiquement activé 
lors de l’exécution d’un élément du 
package 

• C’est l’unique façon de l’activer. 
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Département Informatique 

Rôle utilisateur 

• Les autres rôles sont appelés rôles utilisateurs. 

• Un tel rôle peut être protégé par un mot de passe 

CREATE ROLE nomRole [NOT 
IDENTIFIED|IDENTIFIED {by mot_de_passe}] 

• Un rôle protégé doit être activé par l’ordre SET 

SET ROLE nomRole IDENTIFIED BY 
mot_de_passe; 
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Département Informatique 

Rôles prédéfinis 

Rôle Privilèges système 

CONNECT ALTER SESSION, CREATE CLUSTER, CREATE DATABASE LINK, 
CREATE SEQUENCE, CREATE SESSION, CREATE SYNONYM, 
CREATE TABLE, CREATE VIEW  

RESOURCE CREATE CLUSTER, CREATE PROCEDURE, CREATE SEQUENCE, 
CREATE TABLE, CREATE TRIGGER, UNLIMITED TABLESPACE 

DBA Tous les privilèges 

EXP_FULL_DATABASE SELECT ANY TABLE, BACKUP ANY TABLE 

IMP_FULL_DATABASE BECOME USER 

Oracle a prédéfini des rôles : les plus connus 
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Département Informatique 

Exemples : Utilisateurs et rôles 

CREATE USER Udev IDENTIFIED BY motdepasse; 
CREATE ROLE Rdev ; 
GRANT CONNECT,RESOURCE to Rdev ; 
GRANT Rdev to Udev ; 
 
CONNECT et RESOURCE sont des rôles prédéfinis dans Oracle. 
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Département Informatique 

Les privilèges Systèmes 

LES PRIVILEGES SYSTEME ALTER CREATE DROP 

ANY CLUSTER X X X 

CLUSTER X 

ANY INDEX X X X 

PROCEDURE X 

ANY PROCEDURE X X X 

ROLE X 

ANY ROLE X X 

SEQUENCE X 

ANY SEQUENCE X X X 

SNAPSHOT X 

ANY SNAPSHOT X X X 

TABLE X 

ANY TABLE X X X 

TRIGGER X 

ANY TRIGGER X X X 

Un privilège Système permet de créer des objets Oracle 
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Département Informatique 

Les privilèges Systèmes 

LES PRIVILEGES SYSTEME ALTER CREATE DROP 

DATABASE X 

PROFILE X X X 

RESOURCE COST X 

ROLLBACK SEGMENT X X X 

SESSION X X 

SYSTEM X 

TABLESPACE X X X 

USER X X 

VIEW X 

ANY VIEW X X 

ANY SYNONYM X X 

SYNONYM X 

DATABASE LINK X X 

PUBLIC DATABASE LINK X 

PUBLIC SYNONYM X X 



13 

Département Informatique 

Les privilèges Objets 

 

Les privilèges 

objets 

 

Table 

 

Vue 

 

Séquence 

Procédure 

Fonction 

Package 

 

materialized view 

ALTER X X 

DELETE X X 

EXECUTE X 

INDEX X 

INSERT X X 

REFERENCES X 

SELECT X X X X 

UPDATE X X 

Droit d’exécuter une action particulière sur : 

une table, une vue, une séquence, une procédure, 

une fonction, un package ou une vue matérialisée 
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Département Informatique 

Les privilèges Objets : Exemples 

Droits sur une clé étrangère  pour un utilisateur 
GRANT REFERENCES (CLI_ID) ON TABLE T_CLIENT TO DUMONT; 

Droits sur toutes les tables pour un utilisateur 
GRANT SELECT ANY TABLE TO FRED; 

Droits sur une table pour un utilisateur 
GRANT SELECT, INSERT, UPDATE, DELETE ON SUPPLIERS TO SMITHJ; 

Droit d’exécution d’une procédure pour un utilisateur 
GRANT EXECUTE ON PROC_MAJ_PRIX TO PIERROT; 

Droit d’utilisation d’une séquence pour un rôle 
GRANT ALTER ON SEQ_ID_CLIENT TO RESPONSABLE_CLIENT; 

Droit de sélection sur une vue matérialisée pour un rôle 
GRANT SELECT ON VM_PRODUITS TO RESPONSABLE_CLIENT; 
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Département Informatique 

Les vues 

Pour limiter l’accès à des données, on dispose, en plus 
des rôles, de vues : 

• des vues logiques : c’est une requête SQL qui est ré-
exécutée à chaque appel. Il n’y a donc aucun stockage 
physique 
• des vues matérialisées : c’est une requête SQL dont 
le contenu est dupliqué à la création et rafraîchit 
régulièrement. Il y a donc un stockage physique.  
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Pourquoi des vues ? 

• Dans les deux cas, elles permettent de filtrer des données. C’est 
donc un outil essentiel dans les schémas externes. 
Exemple 

• Table : create table Client(nom …, prenom …, age …)  
• Vue : create view Vue_Client select nom,prenom from Client 

Cette vue permet de masquer l’accès à l’âge. 
 

• Dans le cas de la vue matérialisée, il s’agit de gain de performances 
pour les requêtes compliquées comportant des jointures 
 

• Une base de données bien construite est normalisée.  
 

• Créer des vues matérialisées consiste en général à dénormaliser 
pour des soucis de performances   
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Les vues matérialisées (VM) 
• La création la plus basique d’une vue matérialisée 
CREATE MATERIALIZED VIEW MVue_Client AS SELECT * FROM Client 
• Il faut avoir les privilèges 

• système  : CREATE MATERIALIZED 
• objet : GRANT SELECT ON sur les tables de la requête 

 
• Par défaut, la table matérialisée est créée avec le contenu de la 
sélection associée. 
 

• Si on veut remplir la vue matérialisée plus tard  
CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  BUILD DEFERRED 
AS SELECT * FROM Client 
 
• Dans ce qui suit, on pourra avoir besoin que la vue contienne la clé 
primaire. Il est donc fortement conseillé de satisfaire cette condition. 
 

 



18 Département Informatique 

VM: Types de Raffraichissement 

• On peut rafraichir de trois types : 
• à la demande en exécutant la procédure  dbms_mview.refresh : 

CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  REFRESH ON DEMAND 
AS SELECT * FROM Client; 

 puis quand on veut : EXECUTE  DBMS_MVIEW.REFRESH( ‘MV_Client’); 

C’est la méthode par défaut. 
 

•pour toute modification validée (commit) d’une des tables de la 
requête 

CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  REFRESH ON COMMIT 
AS SELECT * FROM Client; 

 

• à intervalle régulier 
CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  REFRESH START WITH Date_Depart 
NEXT temps_en_jour AS SELECT * FROM Client;. temps_en_jour peut être 
fractionnaire. 
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VM: Méthodes de rafraîchissement 

• Il existe trois méthodes de rafraîchissement : 
• FAST : Oracle ne rafraîchit que les changements. C’est la plus 
rapide mais elle nécessite une table de journalisation 

CREATE MATERIALIZED VIEW LOG ON MV_Client; 
puis 

CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  REFRESH [ON DEMAND | ON 
COMMIT | START WITH …. ] FAST 
AS SELECT * FROM Client; 

• COMPLETE : Oracle exécute la requête complètement : 
CREATE MATERIALIZED VIEW MV_Client  REFRESH [ON DEMAND | ON 
COMMIT | START WITH …. ] COMPLETE 
AS SELECT * FROM Client; 

• FORCE : Oracle essaie d’utiliser la méthode FAST sinon il utilise 
la méthode complète. C’est la méthode par défaut. 
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Département Informatique 

Architecture SPARC 

•Stockage des données 

•Accélérateurs 

•Optimisation et plan de requêtes 
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Département Informatique 

Structure logique d’une base de données 

Données Index Rollback Bootstrap Temporaire Données Index

SYSTEM

USERS1.ORA USERS2.ORA

USERS

OracleBase de données

Tablespaces

Fichiers

Segments

Extensions

Blocs logiques

Blocs physiques

DBS1.ORA

Sur chaque OS 

Oracle redéfinit le système de gestion de fichiers 
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Département Informatique 

Segments de données 

•Chaque table a un et un seul segment qui est crée 
automatiquement lors de la création de la table. 

•Ils servent à stocker les données des tables 
utilisateurs et système et celles des tables 
groupées (clusters). 

•Les données des tables groupées sont stockées 
dans un segment qui est crée lors de la création du 
cluster. 
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Département Informatique 

Les segments d’indexs 

•Ces segments servent à stocker les données 
d’index. Ces données peuvent donc être stockées 
dans un tablespace distinct des données des 
tables.  

•Un segment d’index est créé automatiquement 
lors de la création de l’index. On peut préciser lors 
de la création d’un index, le tablespace dans lequel 
sera créé le segment. 
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Département Informatique 

Segments temporaires 

•Ces segments sont utilisés par Oracle pour le traitement 
des requêtes SQL nécessitant un espace disque 
temporaire. 

•Les segments temporaires sont créés en cas de besoin et 
supprimés après l’exécution de la commande. 

•Le tablespace dans lequel sont crées ces segments est 
défini lors de la création et modification d’un utilisateur. Si 
ce tablespace n’est pas défini, alors c’est le tablespace 
SYSTEM qui est utilisé par défaut. 

CREATE USER … TEMPORARY TABLESPACE … 
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Département Informatique 

Segment d’amorçage 

•Ce segment est créé dans le tablespace SYSTEM. Il 
contient les définitions du dictionnaire de données 
qui sont chargées lors de l’ouverture de la base 

•Ce segment n’est pas géré par l’administrateur. 
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Département Informatique 

Segment d’annulation 

•Ces segments (rollback segments) 

contiennent les données avant modification 

due à une transaction.  

•Ils permettent d’annuler leur effet en cas de 
besoin. 
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Département Informatique 

Les fichiers d’Oracle 

•Les fichiers de données (dont l'extension est 
.dbf). Ces fichiers contiennent l'ensemble des 
données de la base (les tables, les vues, les 
procédures stockées, ...).  

•Les fichiers Redo Log (dont l'extension est .rdo 
ou .log). Ces fichiers contiennent l'historique des 
modifications effectuées sur la base de données  
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Département Informatique 

Les fichiers d’Oracle 

•Les fichiers de contrôle (dont l'extension est .ctl 
voire .dbf). Ces fichiers permettent de stocker les 
informations sur l'état de la base de données 
(emplacement des fichiers, dates de création, ...)  

Une base de données Oracle nécessite au 
minimum un fichier de données, deux fichiers 
redo Log et un fichier de contrôle.  

•Tous ces fichiers sont référencés dans un fichier 
d’initialisation nommé en général init.ora 
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Département Informatique 

Le fichier d’initialisation (Exemple XE) 

########################################### 
# Cursors and Library Cache 
########################################### 
open_cursors=300 
  
########################################### 
# Database Identification 
########################################### 
db_name=XE 
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Département Informatique 

Le fichier d’initialisation (Exemple XE) 

########################################### 
# File Configuration 
########################################### 
control_files=("C:\oraclexe\oradata\XE\control.dbf") 
 
########################################### 
# Processes and Sessions 
########################################### 
sessions=20 
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Département Informatique 

Le fichier d’initialisation (Exemple XE) 

########################################### 
# SGA Memory 
sga_target=768M 
 
########################################### 
# Shared Server 
dispatchers="(PROTOCOL=TCP) (SERVICE=XEXDB)" 
shared_servers=4  
 
########################################### 
# Zone mémoire pour : Sort, Hash Joins, Bitmap Indexes 
pga_aggregate_target=256M 
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Département Informatique 

System Global Area 
DBWR (DataBase Writer ou Dirty Buffer Writer), le processus chargé d'écrire le contenu 
des buffers dans les fichiers de données  
LGWR (Log Writer), le processus chargé d'écrire le contenu des buffers dans les fichiers 
Redo Log  
PMON (Process Monitor), le processus chargé de nettoyer les ressources, les verrous et les 
processus utilisateurs non utilisés  
SMON (System Monitor), le processus chargé de vérifier la cohérence de la base de 
données et éventuellement sa restauration lors du démarrage si besoin  



Accélérateurs: Les indexs 
Une sélection sur une grande table peut être longue 

On peut indexer une table sur une ou plusieurs colonnes 

Table d’indexs triée (physiquement) sur les colonnes 

indexées. Il y aura donc deux tables : principale et indexs 

Recherche : utilisation de la table d’indexs quand la  

Clause WHERE fait intervenir les colonnes indexées. 

La recherche est plus rapide. 

MAJ : En plus de la table, l’index est mis à jour en 

maintenant l’ordre des colonnes indexées. La mise à jour 

est plus longue 

Département Informatique 
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Accélérateurs: Sélectivité 
La sélectivité d’un index est égal au rapport : 
Nombre de valeurs différentes de l’index) / 

Nombre de lignes de la table 

On parlera de sélectivité faible quand il y a peu 
de valeurs différentes de l’index 

A l’inverse, on parle de sélectivité forte quand il y a 
beaucoup de valeurs différentes de l’index.  

La valeur extrême d’une sélectivité forte vaut 1. 
C’est le cas d’un index sur une clé primaire 

34 Département Informatique 

Département Informatique 



Accélérateurs: Indexs B-TREE 
B-Tree  (Arbre balancé) : Les indexs sont rangés  

dans un arbre trié et équilibré 

35 

Cet arbre est d’autant plus rentable que la sélectivité est élevée 

Cet index ne gère pas les valeurs null. Donc, il n’est pas utilisé  
pour rechercher des t-uples non renseignés sur les colonnes indexées 

Département Informatique 



Accélérateurs: Indexs Bitmap 

Département Informatique 

36 

Index Bitmap 
Pour Classe 

Table avec des colonnes 
à faible sélectivité 

Tableaux extraits du mémoire de DEA ECD de Cécile FAVRE 



Accélérateurs: Indexs Bitmap 

Département Informatique 
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Ces indexs sont donc conseillés sous les conditions suivantes :  

•  Faible sélectivité des colonnes indéxées 

•  Beaucoup de lignes dans votre table 

•  Très peu d’activités de mise à jour  

Mise à jour de la table  reconstruction totale de l’index bitmap 

Null est une valeur comme une autre  l’index gère la valeur null  



Oracle : Création d’indexs  

La clause UNIQUE impose des valeurs différentes  
des colonnes indexées d’une ligne à une autre ligne 

Un index B-TREE : index par défaut 
CREATE [UNIQUE] INDEX nomIndex  
ON Nom_de_la_table (NomChamp [ASC/DESC], ...) 

Les clés sont inversées : la valeur ‘abc’ est indexée avec ‘cba’  

Un index B-TREE inversé 
CREATE [UNIQUE] INDEX nomIndex  
ON Nom_de_la_table (NomChamp [ASC/DESC], ...) REVERSE 

Cet index est utile dans les filtres de la forme col like ‘%bc’ 

Pour annuler l’inversion : 
ALTER INDEX nomIndex REBUILD NOREVERSE;  

http://www.oracle.com/pls/db10g/search?remark=quick_search&word=ALTER
http://www.oracle.com/pls/db10g/search?remark=quick_search&word=INDEX


Oracle : Création d’indexs  

Département Informatique 
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Un index par fonction : on peut indexer sur les valeurs de retour 
d’une fonction 

Un index Bitmap simple (possible qu’en version entreprise) 

CREATE  BITMAP INDEX nomIndex  
ON Nom_de_la_table (NomChamp [ASC/DESC], ...) 

CREATE INDEX nomIndex  
ON Nom_de_la_table (f(NomChamp) [ASC/DESC], ...) 

Attention : la fonction doit être déterministe. Une série de 
valeurs en entrée ne correspond qu’à une seule valeur en sortie 

Quand on écrit une fonction, on doit préciser qu’elle est 
déterministe : CREATE FUNCTION ….. RETURN xxx DETERNINISTIC 

La fonction SYSDATE n’est pas déterministe 


